
DU JARDININR. 

par bottes, dans du sable frais, pour être mises 
en place en pépinière dans les mois de mars et 
d'avril, selon l'usage le plus généralement suivi. 
Nous pensons qu’il vaut mieux, au moins pour 
les arbres dont on peut retarder la taille jus- 
qu'aux premiers jours de mars, mettre immé- 
diatement en pépinière les boutures, au moment 
même où on les détache de l’arbre. On doit 
butter dès le commencement de mars les mères 
destinées à la multiplication des coignassiers et 
des doucins. 

$ IV. —- Jardin paysager. 

On termine au commencement de mars la 
tonte des haies de clôture et celle des arbustes 
servant de limites aux massifs qu’on veut em- 
pêcher de s’emporter du sommet et de se dé- 
garnir du bas. Il n’y a plus, pour le moment, 
d’autre soin à prendre que celui des gazons. Il 
ne faut pas hésiter à sacrifier en mars, mieux 
au commencement qu’à la fin, les gazons ap- 
pauvris par un trop long hiver, ou infestés de 
mauvaises plantes vivaces. La multiplication 
des mousses sur le sol, entre les touffes de gra- 
minées, est un indice certain qu’un gazon doit 
être renouvelé. Dans ce cas on lenterre par 
un bon labour à la bêche, on foule le terrain le 
plus également possible avec le rouleaude pierre 
ou de fer, et l’on sème le nouveau gazon après 
avoir donné au sol les amendements que sa na- 
ture peut exiger. Les semis ne peuvent , pour 
ainsi dire, être trop épais, parce que la semence 
devant être à peine recouverte, il est impossible 
d’empêcher les oiseaux d’en dévorer une grande 
partie. 

$ V. — Orangerie el serres, 

Quelque soin que le jardinier ait pu prendre 
de ses serres, il est impossible que l'hiver ne 
lui ait pas légué un grand nombre de plantes 
et d’arbustes malades, surtout si, ne disposant 
que d’un local restreint , il lui a fallu faire su- 
bir la même température à des plantes qui en 
auraient exigé une toute différente. On con- 
sacre donc une bâche, ou une bonne couche 
tiède recouverte d’un châssis, à servir dinfir- 
merie. Dès le milieu de mars on y transporte, 
après les avoir dépotés, les jeunes orangers 
languissants, et en général tous les végétaux 
languissants de la serre tempérée; ils s’y refe- 
ront pendant la belle saison, pourvu qu’on 
charge la couche d'assez de terreau mêlée de 
bonne terre pour que leurs racines s’y étendent 
à l'aise. Ils seront rempotés en automne, étant 
redevenus assez forts pour passer l'hiver dans 
la serre sans inconvénient. 

C’est en mars que les collections de camélias 
sont dans toute leur beauté ; il faut durant tout 
e mois donner à cet arbuste des arrosages 
modérés, et entretenir avec soin la propreté de 
son feuillage. 
Les autres soins à donner aux plantes de 

serre chaude sont les mêmes que pour le mois 
précédent ; on veillera à modérer Île feu durant 
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les jours de chaleur précoce qui pourront sur- 
venir ; les toiles seront tendues sur les vitrages 
pour éviter l'effet trop vif des coups de soleil. 

AVRIL. 

$ 197, — Jardin potager. 

Asperges. — Le mois d'avril est l’époque la 
plus favorable pour les semis d’asperges en 
place ; les plantations faites pendant ce mois 
peuvent également réussir. La méthode des se- 
mis d’asperges en place commence à prévaloir 
dans la pratique sur celle des plantations de 
griffes toutes formées ; elle est en effet plus sûre, 
plus expéditive et moins dispendieuse ; nous en- 
trerons à cet égard dans quelques détails. 

Les préparations à donner au sol étant les 
mêmes dans les deux cas, nous renvoyons le 
lecteur à ce que nous en avons dit page 206. 
Il est essentiel pour les semis en place de ne 
point entasser en ados, entre les fosses, la terre 
qu’on en a retirée; les jeunes asperges, lors- 
qu'elles lèvent, ne sauraient avoir trop d’air et 
de lumière : ce sont les deux éléments essen- 
tiels de leur végétation. Il ést inutile, nous ne 
pouvons trop le répéter, de creuser à une gran- 
de profondeur les fosses d’asperges et d'y en- 
tasser une énorme épaisseur de fumier, qui, ne 
devant jamais être en contact avec les griffes 
d’asperges, ne sert absolument à rien. La dé- 
pense excessive qu'entraine cette erreur, en- 
core accréditée chez beaucoup de jardiniers, est 
le principal obstacle qui s’oppose à l’extension 
de la culture de l’asperge, dont la production 
est toujours au-dessous des besoins de la con- 
sommation, non-seulement autour de Paris, 
mais encore près de toutes les villes importan- 
tes. Nous ne craignons pas d’avancer qu’en re- 
tranchant la moitié de la dépense en fumier et 
main-d'œuvre, on peut arriver au même-résul- 
tat. Il est très vrai, comme l'ont observé les au- 
ieurs qui recommandent de placer sous les as- 
perges jusqu’à 70 et 80 centimètres de fumier, 
que les racines de cette plante, placée dans des 
conditions favorables, peuvent acquérir une 
longueur de 60 à 70 centimètres, ce qui pour- 
tant est très rare; mais leur croissance a lieu 
presque horizontalement et non verticalement. 
La griffe d’asperge, ainsi que nous l'avons dit, 
tend constamment à se rapprocher de la surface 
du sol, comme si, s'appuyant sur les extrémités 
de ses ramifications, elle se soulevait par un ef- 
fort volontaire. 

Pour les semis en place faits dans une terre 
convenable, c’est-à-dire meuble, très douce, un 
peu sablonneuse et mêlée de beaucoup de ter- 
reau, il suffit d’un défoncement à 0”,66; on 
garnit le fond de la fosse avec 0”,05 ou 0m,06 
de gros sable ou de branchages brisés recou- 
verts de 0m,25 ou 0,30 de bon fumier d’écu- 
rie; puis on recharge le tout de 0,30 de terre 
passée à la claie; c’est sur cette terre qu’on dé- 
pose les semences d’asperges espacées exacte- 

l'ment comme le seraient les griffes dans une 


